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U ne lampe qui renferme un génie cent fois plus 
grand qu’elle ? Un génie capable d'apporter toutes 
les richesses matérielles, mais à qui échappe le des- 
tin des hommes ? Quelle histoire ! Ettout d’abord : 
qu'est-ce donc qu’un génie en fin de compte ? 
Les génies font leur apparition en Occident à partir 
de 1704, quand le diplomate français Galland ren- 
tre d'Orient avec quelques traductions de contes 
perses. En réalité, les « Contes des Mille et une 
Nuits » sont des adaptations très libres de contes 
qui sont peut-être perses. ou peut-être pas. 
Adaptation, de plus, écrite en pensant très forte- 
ment aux futurs lecteurs. de la Cour de France. 
Une dédicace indiquait d’ailleurs que les contes 
avaient été « remis au goût du jour » et étaient 
dédiés au Dauphin. 

En 1720, quand Galland déclara complète une 
œuvre qui ne l'était pas vraiment, le thème des 
génies courait tous les salons d'Europe, envelop- 
pés dans le mystère de leur origine et. de leur 
existence. Ce n’est que cent ans plus tard que 
l'explorateur anglais Sir Richard Burton, remon- 
tant jusqu'aux origines de la pensée Perse, démon- 
tra que ni Aladin ni sa lampe ni son génie n'appar- 
tenaient à la tradition perse. R 
En fait, c’est vrai, rien ne permet de rattacher le vil- 


lage d'Aladin à une quelconque contrée connue, 
et l'action pouvait aussi bien se situer en Perse 
qu'en Chine ou dans quelqu’autre pays imagi- 
naire. 

D'où vient donc ALADIN ? 

En dépit de toutes les versions différentes et adap- 
tations, un seul élément reste certain : Aladin signi- 
fie en arabe « Fils d'Allah » ou plus précisément 
« Fils de Lui ». Ce qui implique une notion divine, 
une puissance supérieure. Ainsi Aladin incarne un 
vieux mythe : celui de l'être innocent, détaché de 
son avenir par l'absence d’un père capable de le 
guider, pour n'être rattaché qu’à la puissance 
divine (par le truchement d’un génie). 

Et dans cette adaptation libre, dans laquelle toute la 
fantaisie du conte a été respectée, voire amplifiée 
par la forme du dessin, il ne faut pas que le lecteur 
oublie la signification profonde de l’histoire : ce 
bonheur équilibré entre les richesses terrestres et 
les pouvoirs divins, ce bonheur dont Aladin profite 
sans comprendre tout d'abord, c’est ce même bon- 
heur après lequel nous courons tous. 
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